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Cette note de politique a été élaborée par le UNEP-WCMC en collaboration avec l’Université de St 
Andrews et l’Université de Leeds, dans le cadre du projet CongoPeat. Elle a été préparée à l’occasion 
du stage de doctorat effectué au UNEP-WCMC de juillet à septembre 2023 par George Elliot Biddulph, 
étudiant en doctorat à l’Université de St Andrews.

_______________________________________________________________________________________________________

À propos du projet CongoPeat

CongoPeat est un projet sur 5 ans mené par Simon L. Lewis, professeur à l’Université de Leeds et à 
University College London, et financé par le Natural Environment Research Council (NERC) du Royaume-
Uni. Il vise à mieux comprendre les différentes facettes de l’écosystème tourbeux du bassin central du 
Congo, en répondant à des questions essentielles sur son passé, son présent et son avenir. Ce projet 
réunit d’éminents experts issus de six universités britanniques et de cinq organisations congolaises, dont 
le rôle est d’étudier cet écosystème découvert il y a peu, ainsi que des spécialistes de la communication 
appliquée à la science et la politique qui en expliqueront les résultats.

Les chercheurs de CongoPeat œuvrent à produire les meilleures connaissances scientifiques possibles, 
afin que les décideurs politiques et la société civile puissent prendre des décisions éclairées sur cet 
écosystème d’importance mondiale. 

Pour en savoir plus, rendez-vous sur https://congopeat.net/fr/

_______________________________________________________________________________________________________
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En 2017, une équipe britannico-congolaise de scientifiques a découvert et cartographié 
le plus vaste complexe de tourbières tropicales au monde, dans le bassin central du 
Congo, dont la superficie dépasse celle de l’Angleterre et du Pays de Galles réunis. 
Ces tourbières boisées s’étendent de part et d’autre de la frontière entre la République 
du Congo (RC) et la République démocratique du Congo (RDC), et le carbone contenu 
dans leurs sols est l’équivalent de trois ans d’émissions mondiales de gaz à effet de 
serre.

Des espèces menacées ont trouvé refuge dans cet écosystème, qui compte notamment la population 
la plus dense au monde de gorilles des plaines de l’Ouest. Quelque 5,5 millions de personnes vivent 
dans et à proximité du complexe de tourbières du bassin du Congo,1   et beaucoup dépendent des 
ressources tirées de ces tourbières pour leur survie. Depuis 2017, l’équipe de recherche est devenue 
un véritable réseau appelé « CongoPeat », qui réunit également des scientifiques issus d’universités 
de la RC, de la RDC, du Royaume-Uni et d’ailleurs. Cette collaboration a fortement contribué à mieux 
comprendre cet écosystème et son fonctionnement, de même que les répercussions des activités 
humaines sur l’écosystème et son importance pour les communautés qui en dépendent. Nous 
sommes toutefois loin d’avoir fait le tour de la question. Ce document rassemble nos principales 
conclusions et en précise les implications pour la conservation de cet écosystème fragile.

Messages clés :

•	 Les analyses de CongoPeat révèlent que ces tourbières stockent 29  Gt de carbone organique 
dans le sol (soit 29 milliards de tonnes métriques), sur une superficie totale de 167 600 km². Les 
tourbières constituent un puits de carbone dense et d’importance mondiale, et demeurent en 
grande partie intactes à ce jour.

•	 Les forêts marécageuses de tourbières abritent de grandes populations d’éléphants de forêt, de 
gorilles des plaines, de chimpanzés, de crocodiles nains et d’espèces fortement tributaires des 
forêts marécageuses, comme le cercopithèque noir et vert. Cependant, la plupart des espèces 
autochtones, particulièrement les plantes, les poissons et les invertébrés, n’ont pas encore été 
inventoriées, voire identifiées. 

•	 Les tourbières contribuent aux moyens de subsistance des communautés locales, notamment 
car elles consomment les poissons qui y vivent (une importante source de protéines) et tirent 
un revenu des produits forestiers. L’usage actuel des tourbières par les communautés locales 
semble globalement durable.

•	 Les analyses de CongoPeat révèlent que ces tourbières ont été sensibles aux sécheresses 
passées, qui ont entraîné une décomposition de la tourbe et une perte du carbone stocké. 
L’assèchement futur des tourbières risque de libérer du carbone et d’aggraver le changement 
climatique. Le maintien de l’humidité des tourbières et l’atteinte des objectifs de l’Accord de Paris 
liés à la stabilisation du système climatique serviraient à réduire ces risques.
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Résumé (Suite)

•	 Dans un avenir plus proche, plusieurs activités commerciales d’occupation des sols menacent 
les tourbières, dont l’exploitation industrielle du bois, la prospection pétrolière, et le drainage de 
tourbières au profit d’une agriculture à grande échelle. Des concessions ont été proposées, et 
certaines ont été octroyées, mais à nos connaissances les activités n’ont pas débuté. De telles 
activités risquent de transformer cet écosystème en une importante source de rejets de carbone 
dans l’atmosphère, en plus de nuire à la faune et de saper les autres services écosystémiques 
qu’elles fournissent.2

•	 La nature relativement intacte des tourbières, la dépendance des communautés locales aux 
biens et services ecosystémiques fournis par les tourbières et la possibilité de financement pour 
favoriser les bénéfices mondiaux liés au carbone et à la biodiversité suggèrent que la conservation 
communautaire pourrait jouer un rôle très important dans la protection des tourbières.



Dans ce campement de pêcheurs, les peuples autochtones locaux sont réputés pour leur savoir-faire dans la 
fabrication de toits de chaume en feuilles de Raphia laurentii. Les feuilles matures sont récoltées de manière 
sélective, sans nuire à l’arbre et en permettant la repousse et une récolte durable.  Province de l’Équateur, RDC 
(© Shona Jenkins).



Stockage du carbone

Les tourbières du bassin central du 
Congo occupent une superficie de plus de 
167 600 km², de part et d’autre de la frontière 
entre la République du Congo (RC) et la 
République démocratique du Congo (RDC),3 soit 
l’équivalent de près de la moitié de la superficie 
de la République du Congo, ce qui en fait le plus 
vaste complexe de tourbières tropicales au 
monde (Fig. 1). 3,4

Quelle superficie occupent les 
tourbières?

167  600  km², soit 16,76  millions 
d’hectares, ou plus de 22  millions de 
terrains de football. 

Cette superficie est équivalente 
à 2 836  fois l’île de Manhattan, à 
l’Angleterre et au Pays de Galles réunis 
ou à 5,5  fois la Belgique.  

L’extrémité nord-est du complexe de 
tourbières en République du Congo 
est distante d’environ 800 km de 
l’extrémité sud-ouest du complexe de 
tourbières en RDC.

Les forêts tropicales marécageuses de 
tourbières captent et stockent efficacement le 
carbone lorsque les arbres, arbustes et autres 
plantes meurent du fait d’un appauvrissement 
en oxygène qui empêche la matière organique 
de se décomposer entièrement. Au fil du temps, 
l’accumulation de restes de plantes à demi 
décomposées entraîne la formation de tourbe, 
un processus qui a débuté il y a au moins 
20 000 ans dans le bassin central du Congo.5

Selon les dernières estimations publiées par 
CongoPeat, les tourbières du bassin central 
du Congo stockent 29  milliards de tonnes de 
carbone organique dans le sol.3 Les dernières 
analyses reposent sur de nouvelles données 
de terrain, recueillies loin des points de collecte 
de données passés. Leur précision accrue par 
rapport aux estimations précédentes limite les 
incertitudes relatives au carbone stocké dans 
les tourbières.4 Cette nouvelle analyse vient 
confirmer le rôle majeur de puits de carbone 
d’envergure mondiale que jouent les tourbières 
du bassin central du Congo. Ce carbone 
représente 28% du réservoir de carbone des 
tourbières tropicales. Si la totalité venait à 
être perturbée et libérée sous forme de CO2, 
cela équivaudrait à 44% du reste du budget 
carbone dont nous disposons pour éviter un 
réchauffement supérieur à 1,5 °C.6

Les tourbières stockeraient davantage de 
carbone dans le sol que les arbres de toutes 
les forêts de la RC et de la RDC réunies, ce qui 
en fait un réservoir de carbone d’une extrême 
densité et d’une importance capitale.7 Les 
dernières estimations sur la densité du carbone 
effectuées par CongoPeat laissent à penser 
qu’en moyenne, la tourbe du bassin central du 
Congo stocke environ neuf fois plus de carbone 
par hectare (1  712 ± 634  MgC  ha-1) que les 
arbres des forêts tropicales humides typiques 
d’Afrique (~198  MgC  ha-1).8 En moyenne, les 
tourbières du bassin central du Congo sont 
deux fois plus denses en carbone que celles de 
l’Amazonie péruvienne.3,9

Importance et vulnérabilité des tourbières du bassin central du Congo   4



Stockage du carbone (Suite)

Importance et vulnérabilité des tourbières du bassin central du Congo   5

Figure 1 – Étendue et densité en carbone des tourbières du bassin central du Congo.3 Les traits noirs 
représentent les frontières nationales et les traits gris clair les limites administratives infranationales .



Le grand turaco bleu (Corythaeola cristata) est photographié dans une zone localement perturbée de la forêt de 
tourbière. Région de la rivière Ruki, RDC (© Joe Langley).



Biodiversité

Les tourbières du bassin central du Congo 
hébergent de nombreuses espèces animales 
et végétales, dont d’importantes populations 
d’espèces menacées ailleurs d’après l’UICN, 
notamment en République du Congo. Parmi 
elles figurent trois espèces de grands singes  : 
le gorille des plaines de l’Ouest (Gorilla gorilla 
gorilla, en danger critique), le chimpanzé (Pan 
troglodytes, en danger) et le bonobo (Pan 
paniscus, en danger).10,11,12 Les tourbières 
abritent également d’importantes populations 
d’éléphants de forêt d’Afrique (Loxodonta 
cyclotis, en danger critique), de crocodiles 
nains (Osteolaemus tetraspis, vulnérable) et 
de cercopithèques noir et vert (Allenopithecus 
nigroviridis, préoccupation mineure, mais qui 
est tributaire des forêts inondées comme ces 
forêts de tourbières).7

La flore et la faune des tourbières font partie 
intégrante d’un écosystème unique. À titre 
d’exemple, les nombreux gorilles de la région 
du Lac Télé-Likouala construisent leur nid dans 
les marécages à l’aide des feuilles du palmier 
Raphia.13 Des crocodiles nains ont été observés 
en train de creuser un tunnel dans la tourbe pour 
y faire leur nid.14 L’éléphant de forêt d’Afrique 
contribue activement à la dispersion des 
graines15,16 d’au moins 41 essences forestières, 
dont le Panda oleosa, utilisé dans la fabrication 
de pirogues ainsi qu’en médecine, et dont on 

consomme les graines au goût d’arachide 
riches en oléagineux.17

Les scientifiques du projet CongoPeat se 
sont penchés sur deux aspects négligés de 
la biodiversité des forêts de tourbières  : d’une 
part, les papillons de nuit, les papillons, les 
odonates et les coléoptères qui vivent dans les 
marécages, et d’autre part la composition et la 
distribution des communautés de plantes qui 
constituent la forêt proprement dite. Le projet 
CongoPeat s’intéresse aussi aux différences 
entre les forêts de palmiers et les forêts 
marécageuses de feuillus, et les compare 
avec les forêts de terre ferme (non inondables) 
avoisinantes. Dans un avenir proche, l’étude des 
insectes devrait déboucher sur la description 
d’espèces inconnues des scientifiques à ce 
jour (C. Hackforth, comm. pers.). La diversité 
des arbres est moindre dans les marécages 
que dans les forêts de terre ferme et aucune 
essence forestière endémique aux tourbières 
n’a été découverte à ce jour.18,19 Il en sera peut-
être autrement des plantes de sous-étage, 
cette strate n’ayant pas fait l’objet d’études 
aussi poussées. Dans l’ensemble, ces travaux 
aideront à mieux comprendre l’écologie des 
tourbières, notamment la pollinisation par les 
insectes et l’influence des saisons sèche et 
humide. 
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Photo d’un grand papillon de nuit de la famille des Saturniidae capturé dans les pièges du marécage de palmiers une 
nuit. Ekolongouma, République du Congo (©Charlie Hackforth).



Un habitant local d’un camp de pêche (à gauche) et l’assistante de recherche de CongoPeat, Esther Bokungu 
(à droite) discutent de la fabrication des pièges à poissons traditionnels en utilisant les fibres du palmier Raphia 
sese de la forêt marécageuse. Province de l’Équateur, RDC (© Shona Jenkins).



Une source de subsistance pour 
les communautés locales
En dépit du manque d’études sur les tourbières 
se concentrant sur la dimension humaine, nous 
savons pertinemment que les communautés 
autochtones et rurales de la région en dépendent 
pour leur subsistance. On estime qu’environ 
5,5  millions de personnes vivent à moins de 
10  km du complexe de tourbières du bassin 
central du Congo, dont 4,6  millions en RDC.1 
Les tourbières revêtent une importance sociale, 
économique, culturelle et spirituelle pour bon 
nombre d’habitants de la Cuvette centrale,20 à 
commencer par les communautés fortement 
tributaires des services écosystémiques 
rendus par les tourbières. Celles-ci sont 
vitales pour les populations locales, car elles 
représentent une source de nourriture, d’eau 
potable, de bois, de fibres pour la construction 
de maisons et d’outils pour la récolte des 
ressources des tourbières (par exemple, des 
paniers de pêche), de bois de chauffe et de 
médicaments traditionnels. En général, les 
sources locales de revenus provenant des 
forêts des tourbières comprennent la vente de 
poisson séché, salé et frais, de bois artisanal, 
de chaume de palmier pour la construction, 
de charbon de bois et de viande de brousse. 
Dans les communautés rurales et autochtones 
éloignées des villes, ce sont les principales 
sources de revenus pour de nombreuses 
familles. Les recherches ethnographiques 
menées par les chercheurs de CongoPeat 
dans deux communautés des tourbières  
de  la RDC ont montré que les stratégies de 
subsistance sont fortement influencées par 
les identités culturelles et les traditions. La 
variété des activités de subsistance pratiquées 
peut varier selon les groupes ethniques (par 
exemple, entre les communautés bantoues 
et autochtones), les groupes sociaux (par 
exemple, entre les hommes et les femmes) 
et les conditions environnementales (par 
exemple, l’hétérogénéité du paysage forestier). 
Par exemple, les chercheurs de CongoPeat ont 
constaté que le petit commerce impliquant la 

vente d’aliments de base comme le manioc, 
le poisson, le sel, les épices et le pain est 
extrêmement important pour les femmes, en 
particulier dans les communautés qui n’ont pas 
accès à des terres arables non inondées à la 
périphérie des forêts de tourbières. L’agriculture 
itinérante est également un moyen de 
subsistance important pour les femmes dans 
les communautés qui ont accès à des terres 
arables non inondées à proximité des forêts de 
tourbières.

La collaboration entre les communautés rurales 
et autochtones et la communauté scientifique 
est cruciale pour mieux comprendre la 
dynamique de cet écosystème dans le cadre 
d’une exploitation durable des tourbières. 
Les communautés locales et autochtones 
possèdent une grande connaissance de la 
biodiversité des tourbières et du fonctionnement 
de ces écosystèmes inestimables, en grande 
partie absente de la littérature scientifique. 
Les communautés rurales ont su protéger les 
tourbières du bassin central du Congo. Ainsi, 
la réserve communautaire du Lac Télé, en 
République du Congo, est le fruit d’un partenariat 
entre plusieurs acteurs : communautés locales, 
ministères et ONG se sont rassemblés pour 
protéger à la fois les moyens de subsistance des 
personnes vivant sur ce territoire de 4,400 km² 
ou à proximité, ainsi que sa biodiversité et son 
environnement au sens large (Fig. 5 ). 
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L’inondation forestière pendant la montée des eaux au mois d’octobre mais aussi et surtout la difficulté d’accès 
en forêt à cette période (© Dafydd Crabtree).



Vulnérabilité au changement climatique

CongoPeat a publié de nouvelles données dans 
la revue Nature qui montrent qu’il y a 5  000 
à 2  000  ans, les tourbières ont été fortement 
touchées par une sécheresse plus prononcée.21 
L’analyse de carottes de tourbe extraites 
du complexe de tourbières révèle qu’une 
grande quantité de carbone a été perdue par 
décomposition sur cette période.21 L’analyse 
des pollens fossiles montre qu’outre la perte 
de tourbe, la nature et la diversité des forêts 
marécageuses de tourbières ont changé.22

Des analyses ont révélé qu’il y a environ 
5  000  ans, le climat de cette région d’Afrique 
centrale est devenu plus sec et que cette 
évolution s’est accentuée progressivement, 
prenant fin voilà 2 000 ans. La sécheresse a fait 
baisser le niveau des nappes phréatiques sous 
les tourbières et entraîné la décomposition de 
la tourbe jusqu’à 6,40 m, d’où la présence d’un 
«  intervalle fantôme  » dans les carottes de 
tourbe extraites du complexe de tourbières (voir 
Fig. 2).21,23 De ce fait les tourbières, qui étaient 
jusqu’alors un important puits de carbone, sont 
devenues une importante source de carbone, 
et ce, jusqu’à la reconstitution de la nappe 
phréatique et la reprise de l’accumulation de 
tourbe.

Ces conclusions ont permis d’identifier un 
seuil climatique dans les tourbières qui, 
s’il était franchi, pourrait les transformer à 
nouveau en une source de carbone. Il apparaît 
de plus en plus certain que les phénomènes 
saisonniers évoluent, ce qui accroît le risque 
de sécheresse24 et le risque que ces tourbières 
émettent de grandes quantités de gaz à effet 
de serre. Sachant que le carbone stocké dans 
ces tourbières est l’équivalent de trois ans 
d’émissions mondiales de gaz à effet de serre 
d’origine anthropique,7 sa libération dans 
l’atmosphère en raison de la dégradation et des 
feux de tourbe entamerait considérablement 
le budget carbone global dont nous disposons 
encore.

De nouvelles cartes des zones inondables 
publiées en 2023 (Fig.  3), qui couvrent une 
grande partie des tourbières, révèlent que près 
des trois-quarts de la région sont entièrement 
ou partiellement alimentés par les pluies.25 

Autrement dit, son humidité dépend des 
précipitations, or il est difficile de prédire 
l’évolution du régime des pluies face au 
changement climatique mondial. Étant donné 
que les sécheresses sont de plus en plus 
fréquentes dans le bassin central du Congo,24 
il est primordial ne pas perturber l’hydrologie 
de ces tourbières, que ce soit via leur drainage 
ou d’autres activités, afin de maximiser leurs 
chances de survie en dépit des changements 
climatiques à venir.
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Vulnérabilité au changement climatique (Suite)
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Figure 3 – Carte des zones inondables montrant l’amplitude du niveau de l’eau dans les tourbières. Tiré de Georgiou et 
al. (2023).

Figure 2 – Âge et profondeur d’une carotte de tourbe du bassin central du Congo. Au cours de l’« intervalle fantôme », 
l’accumulation de tourbe a ralenti tandis que débutait une phase de décomposition. Adapté de Garcin et al. (2022).



Les chercheurs de CongoPeat ont vécu avec une communauté au bord de la rivière Ruki (RDC) et de la forêt 
de tourbière pendant 6 semaines pour étudier les moyens de subsistance locaux, les impacts sur la forêt et 
l’importance de celle-ci (© Shona Jenkins).



Les tourbières du bassin central du Congo sont 
menacées par la modification de l’occupation 
des sols.26,27 Plusieurs industries posent un 
risque pour les tourbières  : extraction minière, 
exploitation forestière, agriculture, prospection 
pétrolière (Fig.  4). Lorsque ces industries 
sont présentes dans les zones de tourbières, 
ces dernières subissent des contraintes 
liées à la déforestation, au creusement de 
fossés de drainage pour l’agriculture et au 
développement d’infrastructures connexes. 
Les fossés de drainage abaissent le niveau 
des nappes phréatiques, d’où un assèchement 
des sols tourbeux. La construction de routes 
perturbe également l’écoulement de l’eau dans 
le paysage, et peut entraîner des conditions 
propices aux sécheresses ou aux inondations. 
La tourbe sèche accroît le risque de feux de 
tourbe, qui ravagent d’ailleurs les tourbières 
d’Asie du Sud-Est depuis plusieurs décennies, 
avec des conséquences sur l’économie et la 
santé des populations locales. 28

Au Congo, la construction d’une route 
d’accès pour l’exploitation des forêts de terre 
ferme avoisinantes semble avoir dégradé 
par accident une vaste zone de forêts 
marécageuses de tourbières (voir les images à 
la page 16). Il convient d’éviter de construire des 
infrastructures similaires. Toute infrastructure 
doit permettre un écoulement de l’eau suffisant 
pour conserver les cycles d’inondation 
normaux et ainsi préserver les tourbières. Des 
plans d’occupation des sols respectueux de 
l’environnement sont nécessaires pour éviter 
toute nouvelle dégradation de l’environnement.

En RC comme en RDC, et notamment dans les 
provinces de Mai-Ndombe et de l’Équateur en 
RDC, bon nombre de concessions forestières 
et de palmiers à huile englobent des tourbières 
(Fig.  4). Au total, les concessions minières, 
forestières et de palmiers à huile couvrent un 
territoire équivalant à plus de 7  milliards de 

tonnes métriques de carbone, soit 26% du stock 
de carbone des tourbières. 

Presque toutes les tourbières sont concernées 
par des concessions d’hydrocarbures. 
Récemment, 27  concessions pétrolières ont 
été mises aux enchères en RDC, couvrant 
plus de 11  millions d’hectares de forêts, pour 
un stock de carbone estimé à 1,5  milliard de 
tonnes métriques.29 Une analyse récente des 
répercussions de la prospection pétrolière 
sur les tourbières tropicales montre que dans 
d’autres régions tropicales, les concessions 
d’hydrocarbures dans des zones de tourbières 
ont occasionné déforestation, perte d’habitats 
et pollution à grande échelle au détriment de la 
faune et des communautés humaines en raison 
du déversement d’eaux usées ou de pétrole.27 

Toutefois, la prospection et l’exploitation du 
pétrole et du gaz dans les tourbières du bassin 
central du Congo demeurent très limitées pour 
l’heure.

Étant donné l’importance des tourbières 
et leur vulnérabilité à la transformation de 
l’environnement, il est primordial que les 
concessions actuelles dont les opérations 
n’ont pas encore commencé demeurent 
inactives et qu’aucune nouvelle concession ne 
soit accordée dans les zones de tourbières. 
Les concessions situées dans les zones de 
tourbières dont l’activité a déjà commencé 
doivent être tenues de préserver l’alimentation 
en eau des tourbières et d’exercer leur activité 
de façon durable. Dans les zones de tourbières, 
seules doivent être autorisées les opérations qui 
respectent les principes d’utilisation rationnelle 
énoncés dans la Convention de Ramsar 
relative aux zones humides, ainsi que tous les 
engagements contenus dans la Déclaration 
de Brazzaville et dans les lettres d’intention 
échangées entre l’Initiative pour la forêt de 
l’Afrique centrale (CAFI) d’une part et la RC et 
la RDC d’autre part. Grâce à de telles mesures, 
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Menaces liées aux activités 
d’occupation des sols

https://gridarendal-website-live.s3.amazonaws.com/production/documents/:s_document/389/original/Brazzaville_D%C3%A9claration_FR_and_EN.pdf?1521803496
https://gridarendal-website-live.s3.amazonaws.com/production/documents/:s_document/389/original/Brazzaville_D%C3%A9claration_FR_and_EN.pdf?1521803496
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Menaces liées aux activités 
d’occupation des sols (Suite)

les tourbières pourraient continuer à stocker des 
quantités de carbone importantes à l’échelle 
mondiale et à servir de socle au développement 

des économies rurales et à la subsistance de 
millions de personnes issues des communautés 
rurales et autochtones.

Figure 4 – Carte des concessions liées à des activités d’occupation des sols menaçant les tourbières du bassin central du 
Congo. Les concessions ont été numérisées à partir de données spatiales provenant de RFUK, WRI, MEFDDE, DIAF, DGF, 
et des atlas des forêts de la RC et de la RDC.
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Photo prise en 1989, en vert clair : forêts marécageuses inondées, ce que nous appelons ici forêts marécageuses de 
tourbières; en vert foncé: forêt tropicale; en marron: chantier forestier et route d’accès.7

Photo prise en 2018, au même endroit : les arbres et les marais tourbeux sont morts et ont rejeté du carbone dans 
l’atmosphère.7 La mort des arbres coïncide avec la modification de l’écoulement des eaux, suite à la construction de la 
route. Un tel dépérissement n’a pas été constaté dans les autres zones de la région dépourvues de routes.



Un parapluie sur un poteau marque l’angle d’une parcelle de terrain, visible par un drone qui cartographie la zone 
depuis le ciel. Ekolongouma, République du Congo (© Danielle Paffard).



Avancées  en matière de 
protection des tourbières
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Figure 5 – Aires protégées et forêts communautaires couvrant les tourbières du bassin central du Congo. Les 
données sur les espaces protégés sont issues de la World Database on Protected Areas30 et des registres de 
couverture terrestre tirés de Crezee et al. (2022).

Seules 8% des tourbières se situent dans des 
aires nationales officiellement protégées3  ; les 
forêts communautaires et les sites Ramsar 
internationaux constituent cependant des 
moyens de protection supplémentaires. En 
2017, la RC et la RDC ont annoncé que trois sites 
Ramsar existants seraient co-gérés de manière 
transfrontalière dans le cadre du Complexe 
Transfrontalier Lac Télé - Grands Affluents – 
Lac Tumba. Ce territoire englobe plus de 40% 

de la superficie totale des tourbières (Fig.  5), 
et d’autres sites Ramsar couvrent encore 
davantage de zones de tourbières importantes 
en République du Congo. Ces différentes aires 
protégées composent un cadre propice à la 
gestion durable des tourbières, fondée sur 
les principes d’utilisation rationnelle énoncés 
dans la Convention de Ramsar sur les zones 
humides. 
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Avancées  en matière de 
protection des tourbières (Suite)

En 2018, la RC, la RDC et l’Indonésie ont signé la Déclaration de Brazzaville, un accord de collaboration 
approfondie dont l’objectif est de protéger les tourbières du bassin central du Congo. D’autres accords, 
engagements et dispositifs législatifs visent, au moins en partie, à protéger les tourbières et les forêts 
de tourbières :

•	 Élaboration d’un dispositif législatif en RDC en 2014 grâce auquel des communautés locales se 
sont vu octroyer des concessions forestières d’une superficie allant jusqu’à 50 000 ha pour une 
durée maximale de 25 ans.

•	 Lettres d’intention échangées entre l’Initiative pour la forêt de l’Afrique centrale (CAFI) d’une 
part et la RC et la RDC d’autre part, prévoyant des investissements et des réformes propices au 
développement durable.

•	 Adhésion de la RDC et de la RC à l’Initiative mondiale pour les tourbières, portée par le PNUE.

•	 Intégration des tourbières aux Contributions déterminées au niveau national (CDN) de la RC et de 
la RDC au titre de la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques, avec 
adoption de mesures de protection dans le cadre des CDN par la RDC.

•	 Les zones de tourbières de RDC sont prises en compte par son cadre légal, et notamment ses 
lois relatives à l’eau et aux forêts. Le pays est également en train d’élaborer une feuille de route 
nationale pour les tourbières.

•	 Intégration croissante des tourbières aux politiques sylvicoles nationales et aux stratégies REDD+.

•	 Protocole d’entente du Lac Télé - Lac Tumba, qui a débouché sur la création du site Ramsar 
transfrontalier.

Ces six dernières années, la RC et la RDC ont redoublé d’efforts pour protéger les tourbières du bassin 
central du Congo. Les engagements susmentionnés visent à renforcer la protection des tourbières, en 
élaborant des modèles durables d’occupation des sols et en réglementant les activités d’occupation 
des sols qui sont néfastes pour les tourbières. Pour que les tourbières restent en bonne santé et que 
leur fonctionnement demeure intact, il est primordial que la communauté internationale prenne acte 
de ces avancées et que les engagements ci-dessus soient honorés. Cela passe par une détermination 
politique durable et la pérennisation des financements, ainsi que par l’intégration de ces engagements 
aux stratégies de développement nationales de manière à garantir une cohérence politique.



Le professeur Corneille Ewango de l’Université de Kisangani, en RDC, prend des notes dans une forêt 
marécageuse de tourbière le long de la rivière Ikelemba en RDC (© Bart Crezee).



Étapes suivantes et opportunités 
de protection
Les discussions concernant l’avenir des tourbières du bassin central du Congo seront davantage 
fécondes si elles sont basées sur l’équité, l’inclusivité et sensible au genre, et prennent en compte 
et respectent les opinions de toutes les parties prenantes (y compris les divers groupes de femmes 
et d’hommes). La collaboration entre les deux gouvernements nationaux, comme le prévoit la 
Déclaration de Brazzaville, favorisera également la cohérence des politiques de  protection et de 
gestion des tourbières. Les décideurs régionaux, les scientifiques, les ONG et les communautés 
rurales et autochtones peuvent tous apporter leur pierre à l’édifice. À partir des conclusions tirées 
par CongoPeat et de la récente Évaluation mondiale des tourbières (PNUE 2022),31 nous présentons 
ci-après quelques possibilités d’amélioration des mesures de protection et de conservation des 
tourbières.

•	 Renforcer la réglementation et la législation encadrant les activités d’occupation des sols néfastes 
et intensives dans les zones de tourbières, dont la prospection d’hydrocarbures, l’extraction minière, 
l’agriculture et l’exploitation industrielle du bois, afin d’éviter le drainage des zones humides, la 
déforestation et la perte d’habitats dans les tourbières.

•	 Révoquer les concessions agricoles, forestières et pétrolières si les opérations n’ont pas débuté 
dans les tourbières ; quant aux autres, mettre progressivement fin à ces activités en veillant à une 
transition juste pour les personnes concernées.

•	 Formuler des politiques relatives aux tourbières qui soient justes et inclusives, et qui tiennent 
compte du régime foncier et des droits sur la terre des communautés locales et autochtones, 
ainsi que des textes législatifs pour leur application. Mettre à disposition des communautés des 
ressources leur permettant de cartographier leurs terres coutumières, d’en obtenir la propriété 
collective et d’élaborer des plans de gestion à long terme de ces zones. En RDC, les réserves 
forestières communautaires sont un moyen d’attribuer des droits (notamment fonciers) aux 
populations locales.

•	 Encourager la constitution d’une gouvernance intersectorielle des activités relatives aux tourbières 
via la cogestion de toutes les zones de tourbières, en donnant aux communautés locales et 
autochtones les moyens d’agir et en les dédommageant pour leur gestion. Il convient pour cela 
de prendre acte des besoins insatisfaits des communautés vivant à proximité des tourbières et 
de veiller à y répondre, afin qu’elles puissent continuer à gérer cet écosystème de façon durable.

•	 Capitaliser sur la Déclaration de Brazzaville sur les tourbières en formulant un plan de cogestion 
du Complexe Transfrontalier Lac Télé - Grands Affluents – Lac Tumba, p. ex. en mettant à profit les 
Outils de gestion des Sites Ramsar mis au point par la Convention relative aux zones humides.32 
Réfléchir à la pertinence de transformer en sites Ramsar les tourbières qui ne font pas partie du 
réseau Ramsar.

•	 Étoffer les mécanismes de gestion de la protection comme les aires nationales protégées ou 
les concessions forestières communautaires, et reconnaître les droits humains et fonciers des 
peuples locaux et autochtones, dont ceux qui vivent à l’est du lac Mai-Ndombe et du lac Tumba, 
entre la Ngiri et le Congo, ainsi que dans les plaines inondables de l’Ikelemba, de la Lulonga et du 
Ruki.
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•	 Créer une zone tampon autour des zones de tourbières pour éviter que les activités néfastes 
d’occupation des sols n’empiètent sur les tourbières, tout en protégeant les pratiques des 
communautés locales et autochtones. En RDC, les réserves forestières communautaires sont un 
moyen d’attribuer des droits (notamment fonciers) aux populations locales, et peuvent donc se 
révéler utiles.

•	 Instaurer un système collaboratif de suivi des tourbières qui encourage le partage de connaissances 
scientifiques et de savoirs locaux/traditionnels.

•	 Poursuivre les recherches interdisciplinaires sur les tourbières du bassin central du Congo, en 
mettant l’accent sur une meilleure compréhension de l’écosystème et de son importance pour les 
populations, et mettre au point des stratégies efficaces de conservation et d’exploitation durable 
de ces tourbières. Les conclusions des études sur divers sujets, comme les risques pesant sur 
les stocks de carbone des tourbières en raison de la modification de l’occupation des sols, les 
bénéfices conjoints des mesures de conservation des tourbières, les services écosystémiques 
des systèmes hydrologiques ou encore l’importance économique des activités de pêche qui 
dépendent des tourbières, doivent être présentées d’une façon qui puisse éclairer la prise de 
décisions concernant la gestion de cet écosystème. Ces études doivent s’appuyer sur des façons 
novatrices et justes d’associer les connaissances scientifiques et les savoirs locaux/traditionnels 
afin de favoriser la protection sur le long terme de cet écosystème précieux.



Une communauté vivant à la lisière du fleuve Congo et de la forêt de tourbière (RDC) (© Shona Jenkins).
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